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Membres Effectifs. 

Messieurs: 

1. Joseph-Olivier ANDRIES, chanoine de la cathédrale de Bruges, 

décoré de la Croix de fer, commandeur de l’Ordre de Léopold, 
chevalier de l’Ordre de St. Grégoire-le-Grand, membre de 
l’Académie royale d’Archéologie de Belgique, l’un des membres- 
fondateurs de la Société d’Émulation, président. 

2. Alfred RONSE, membre de la Chambre des Représentants, 

échevin de la ville de Bruges, membre du Comité. 

3. François BRUYNEEL, bibliophile, à Courtrai. 

4. Alois NELTS, professeur à l’athénée royal de Bruges, biblio- 

thécaire. 

5. Jules BROUCKAERT, bibliophile, à Courtrai. 

6. L’abbé A. C. E. J. DE SCHREVEL, licencié en théologie, directeur 

du séminaire, à Bruges, membre du Comité. 

7. Ad. DECLERCQ-SWINNEN, avocat, conseiller provincial et 

communal, à Bruges, membre du Comité. 

8. Monseigneur H. F. BRACQ, prélat domestique de S. S., assistant 

au trône pontifical, officier de l’Ordre de Léopold, docteur en 
théologie, évêque de Gand. 

9. Le baron Arthur SURMONT DE GHEUS, sénateur, à son 

château, à Voormezeele lez-Ypres. 

10. Jean VAN RUYMBEKE, bibliophile, à Courtrai. 

11. Le baron Ernest VAN CALOEN, docteur en droit, à Lophem. 

12. Le baron BETHUNE-D’YDEWALLE, membre correspondant de 

la Commission royale des monuments, de la Société des Beaux- 
Arts etc. à Gand. 
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Messieurs: 



13. Le chevalier Gustave VAN HAVRE, ancien sénateur, bourgmestre 

de Wyneghem, près d’Anvers. 

14. Jules VANDENPEEREBOOM, Ministre des Chemins de fer, 

postes et télégraphes de Belgique, à Bruxelles. 

15. Ernest LEFÈVRE-VAN DEN BERGHE, archéologue, à Gand. 

16. J. VAN CALOEN DE BASSEGHEM, conseiller provincial, 

bourgmestre de Varssenaere. 

17. Désiré VAN DE CASTEELE, conservateur des archives de 

l’État, à Namur, chevalier de l’Ordre de Charles III d’Espagne, 
secrétaire de l’Institut archéologique liégeois, membre de l’Aca- 
démie royale d’archéolôgie d’Anvers, de la Société historique, 
archéologique et littéraire de la ville d’Ypres et de l’ancienne 
West-Flandre, de la Société de littérature neérlandaise de Leide, 
de la Société zélandaise des sciences etc. membre du Comité. 

18. Le chanoine Ad. DUCLOS, conservateur des SS. Reliques du 

diocèse de Bruges, président de la Gilde de Ste-Lutgarde pour 
l’étude de la langue et des antiquités flamandes, rédacteur du 
Rond den Heerd , membre du comité de la Société archéologique 
et du Musée de Bruges. 

19. I. L. A. DIEGERICK, archiviste et bibliothécaire de la ville 

d’Ypres, chevalier des Ordres de Léopold et de la Couronne de 
Chêne etc. membre de plusieurs sociétés savantes, à Gand. 

20. Mgr. le baron F. BETHUNE, chanoine de la cathédrale de 

Bruges, membre correspondant de la Commission royale des 
monuments, président de la société archéologique, à Bruges. 

21. Le comte Th. VAN DER STRAETEN-PONTHOZ, grand-maré- 

chal de la Cour, grand’croix des Ordres de Léopold et du Lion 
' néerlandais, de la Couronne de fer d’Autriche etc., à Bruxelles. 

22. DE PORTEMONT, ancien membre, de la Chambre des Repré- 

sentants, juge de paix à Grammont. 

23. Gustave CARTON, chevalier de l’Ordre de Léopold, docteur en 

médecine, à Wynghene. 

24. Monseigneur Jean- Joseph FAICT, docteur en théologie, en philo- 

sophie et lettres, officier de l’Ordre de Léopold, évêque de Bruges, 
prélat domestique de S. S. et évêque assistant au trône pontifical. 

25. Le vicomte Albéric DE MONTBLANC, membre de la Chambre 

des Représentants, chevalier de l’Ordre de Léopold, à 
Ingelmunster. 

26. Le baron KERVYN DE LETTENHOVE, membre de la Chambre 

des Représentants, commandeur de l’Ordre de Léopold, chevalier 
des Ordres de François-Joseph d’Autriche et de l’Étoile Polaire, 
membre de l’Académie royale de Belgique, président de la 
Commission royale d’ Histoire etc. à St. Michel lez-Bruges, 
membre du Comité. 
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Messieurs : 

27. Jules LAMMENS, sénateur, à Gand. 

28. Léon DE FOERE, docteur en droit, à Bruges, Secrétaire- 

Trésorier. 

29. Le comte Amedée VISART, membre de la Chambre des 

Représentants, bourgmestre de la ville de Bruges, chevalier de 
l’Ordre de Léopold. 

30. Le comte Thierry DE LTMBURG STTRUM DE THIENNES, 

sénateur, membre de la Commission royale pour la publication 
des anciennes lois et ordonnances etc., à Gand, MEMBRE DU 
Comité. 

31. Édouard NEELEMANS, chevalier de l’Ordre de la Couronne 

de Chêne et membre de la Société des Bibliophiles flamands 
de Gand, bourgmestre d’Eecloo, membre du Comité. 

32. Le Père Supérieur de la résidence des RR. PP. Jésuites à Bruges. 

33. L’abbé J. D. M. ROMMEL, principal du collège St-Louis, à 

Bruges, membre du Comité. 

34. René CHALON, commandeur de l’Ordre de Léopold et de 

l’Ordre du Christ de Portugal, etc., président de la Société des 
Bibliophiles belges, membre de l’Académie royale de Belgique, 
vice-président de la Commission royale des monuments etc., à 
Bruxelles. 

35. Le chanoine Alphonse DE LEYN, docteur en droit, membre 

du Comité. 

36. J. M. E. FEYS, chevalier de l’Ordre de Léopold, membre 

correspondant de l’Académie héraldique italienne de Pise, 
professeur honoraire d’athénée, à Bruges, vice-président. 

37. Le Docteur Aimé REMBRY-BARTH, membre effectif de la 

Société historique, archéologique et littéraire de la ville d’Ypres 
et de l’ancienne West-Flandre, membre correspondant de la 
Société historique et littéraire de Tournai, du Cercle archéologique 
de Mons, de la Société paléontologique et archéologique de 
Charleroi, de la Commission historique du départément du Nord, 
de la Société académique d’agriculture, sciences et arts de Douai, 
de la Société des Antiquaires de la Morinie, de la Société 
littéraire, historique et archéologique de Lyon, etc., archiviste 
de la ville de Menin. 

38. Gustave DE SNICK, juge de paix, à Thourout. 

39. Ignace DE COUSSEMAKER, archéologue, membre de plusieurs 

sociétés savantes, à Bailleul. 

40. Ferdinand VAN DER HAEGHEN, chevalier des Ordres de 

Léopold de Belgique, de l’Étoile Polaire et de la Couronne 
royale de Prusse etc., membre de la Commission royale des 
monuments, bibliothécaire de l’Université, à Gand. 
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Messieurs : 



41. L’abbé Aug. VAN SPEYBROUCK, membre du Comité flamand 

de France, membre de la Commission instituée par le XIX e 
congrès néerlandais pour la régularisation des noms flamands 
des communes et villes de la Belgique et de la Hollande, 
BIBLIOTHÉCAIRE-ADJOINT. 

42. L’abbé VAN DE R MEERSCH, directeur du couvent des Dames 

de Rousbrugghe, à Ypres. 

43. Le chevalier Amédée DE SCHOUTHEETE DE TERVARENT- 

DE MUNCK, membre du conseil provincial de la Flandre 
orientale, président du Cercle archéologique du pays de Waes, 
château de Moeland, à St-Nicolas (Waes). 

44. Adile MULLE DE TERSCHUEREN, membre de la Chambre 

des Représentants, à Thielt. 

45. Alphonse ROELS, bibliophile, à Bruges. 

46. Hector DE SCHIETERE DE LOPHEM DE BIE, juge au 

tribunal de Bruges. 

47. Le baron DE CONINCK DE MERCKEM, sénateur, à son 

château, à Merckem. 

48. Arthur MERGELYNCK, membre titulaire du Comité flamand 

de France, de la Société historique, archéologique et littéraire 
de la ville d’ Ypres, à Ypres. 

49. Alph. VANDENPEEREBOOM, ministre d’État, grand cordon 

de l’Ordre de Léopold, grand cordon de la Légion d’honneur, 
décoré de l’Ordre du Medjidié de i ro classe, grand cordon des 
Ordres de Charles III d’Espagne, des SS. Maurice et Lazare 
de Sardaigne, du Christ de Portugal et du Danebrog de Dane- 
marck, président de la Société historique, archéologique et 
littéraire de la ville d’Ypres et de l’ancienne West-Flandre, 
membre de l’Académie royale de Belgique, à Bruxelles. 

50. P. CROCQUISON, chevalier de l’Ordre de .Léopold, architecte 

provincial, membre correspondant de la Commission royale des 
monuments, président de la Société des Beaux-Arts, à Courtrai. 

51. Le Baron Jean BETHUNE- DE VILLERS, membre du conseil 

provincial de la Flandre occidentale, bourgmestre d’Oost-Roose- 
beke, membre du Comité de la Gilde de S. Thomas et S. Luc. 

52. Le Baron Albert VAN CALOEN-VAN OCKERHOUT, docteur 

en droit, conseiller provincial de la Flandre occidentale, à 
Lophem, membre du Comité. 

53. Wilfrid C. ROBINSON, ancien zouave pontifical, rédacteur du 

Catholic Progressa à Bruges. 
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Membres honoraires. 



Messieurs : 

1. Mgr. A. NAMÈCHE, recteur émérite de l’université catholique 

de Louvain, prélat domestique de S. S., docteur en théologie, 
chanoine honoraire de l’église métropolitaine de Malines, officier 
de l’Ordre de Léopold, professeur émérite à la faculté de 
philosophie et lettres. 

2. LOUIS DE BAECKER, inspecteur des monuments historiques, 

chevalier des Ordres de la Couronne de Chêne et de Henri-le-Lion 
de Brunswick, officier d’ Académie, membre de la Commission 
historique du département du Nord, de la société des Arts 
et Sciences de Douai, des antiquaires de la Morinie, de la 
Société d’Émulation de Cambrai, etc. 

3. Le R. Père Henri-Marie IWEINS, de l’ordre des Frères-Prêcheurs, 

membre de l’Académie royale d’archéologie de Belgique, membre 
correspondant de la Société des antiquaires de la Morinie et 
du Comité flamand de France, à Louvain. 

4. Edouard VAN CAUWENBERGHE, littérateur, échevin de la 

ville d’Audenarde. 

6. NOLET DE BRAUWERE VAN STEELAND, docteur ès-lettres, 

chevalier de l’Ordre du Lion néerlandais, commandeur des 
Ordres de la Couronne de Chêne, du Christ de Portugal et 
d’Ernest-Auguste de Hanovre, chevalier des Ordres de Léopold 
de Belgique, de l’Étoile Polaire, du Danebrog, d’Adolphe de 
Nassau, de François I er des Deux-Siciles et de Henri-le-Lion de 
Brunswick, associé de l’Académie royale de Belgique, à Vilvorde. 

7. Alphonse VAN DE WALLE, chevalier de l’Ordre de St-Grégoire- 

le-Grand, administrateur de la Banque de la Flandre Occidentale, 
membre de la Société des Beaux-Arts de Gand, de l’Académie 
royale archéologique d’Anvers, à Bruges. 

8. Ch. PIOT, officier de l’Ordre de Léopold, chevalier de l’Ordre 

de François-Joseph d’Autriche, archiviste-général-adjoint du 
Royaume, membre de l’Académie royale de Belgique, et de la 
Commission royale d’Histoire, etc. à Bruxelles. 
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Messieurs : 

9. N. DE PAUW, procureur du Roi, membre de la Commission 
des archives et de celle des monuments de la ville de Gand, 
du Cercle archéologique de Termonde etc. à Bruges. 

10. Le chanoine Chrétien DEHAISNES, archiviste général du 

département du Nord, à Lille. 

11. Le R. P. Hub.-Prosper VANDERSPEETEN, de la Compagnie 

de Jésus, rédacteur de la Collection des Précis Historiques , à 
Bruxelles. 

12. Alphonse DE SCHODT, inspecteur-général au ministère des 

finances, secrétaire-trésorier de la Société royale belge de numis- 
matique, membre de la Société des antiquaires de Suède, à 
Bruxelles. 

13. Alb. MATHIEU, juge au tribunal civil de Bruxelles. 
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L’ANCIEN COLLEGE DES JÉSUITES 

A BRUGES. 

( 1560 - 1773 .) 

Parmi les nombreuses familles espagnoles, que 
le commerce avait attirées à Bruges, se distinguait 
par sa piété comme par sa richesse, celle des Aguilera. 
Elle occupait vers 1530 dans la rue des Espagnols, 
une belle maison qui attire encore aujourd’hui 
l’attention des touristes (\). 

C’est là qu’Ignace de Loyola, le noble chevalier 
devenu le pauvre de Jésus-Christ, reçut plusieurs 
fois l’hospitalité, lorsque, étudiant à l’université de 
Paris, il venait solliciter en faveur de ses premiers 
compagnons la charité de ses compatriotes. Gon- 
zalès d’Aguilera, Alvarès de Castro et Louis Vivès, 
le célèbre savant ( 2 ), s’attachèrent de cœur et d’âme 



(1) Spanjaardstraat, F. 12 ; elle appartient aujourd’hui à Mgr. Boone ; 
elle était connue sous le nom de Pijnappel. ( Pinnaculum , pinappele, 
faîte; voir le Glossaire flamand-latin du 13 e siècle, édité par M r 
Gilliodts-Van Severen, dans les bulletins de la Commission d’histoire, 
1881, p. 172.) 

(2) Il résidait rue du Pont-Flamand. 

Annales, 4 e Série, tome VII, 1884. ' 1 
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au futur fondateur de la Compagnie de Jésus; le 
premier surtout était plein de vénération pour le 
Saint : s’étant rendu à Paris, il se lit un bonheur de 
partager pendant plusieurs mois sa modeste chambre, 
et au moment du départ, afin de lui épargner 
le long et pénible voyage de Flandre, il lui assura 
dans Paris même des ressources suffisantes. Quant 
à Vivès, il semble avoir eu le pressentiment des 
grandes destinées du Saint; car l’ayant invité un 
jour à sa table, il recueillit de ses entretiens la 
conviction intime que Dieu se servirait un jour d’Ignace 
pour fonder un ordre religieux. Les convives auxquels 
il communiqua son sentiment, s’en ouvrirent au 
Saint, qui plus tard rapporta lui-même ce détail 
de ses voyages de Flandre à son secrétaire Polanco (î). 

Il est intéressant de voir l’illustre Vivès, le cor- 
respondant de Henri VIII et d’Erasme, se rencontrer 
à Bruges avec le futur fondateur de la Compagnie 
de Jésus. Vivès était ami des belles-lettres et de 
la renaissance, autant qu’Erasme; mais il était en 
même temps, aussi bien que Henri VIII jusqu’en 
4534, l’adversaire déclaré de la révolte de Luther. 
Ignace de Loyola allait, dix ans plus tard, fonder 
une milice toute dévouée au principe d’autorité 
religieuse et au progrès de l’instruction. 



(1) Acta SS. 31 jul., comm. præv. § 16. Opéra Ludov. Vivis, 
édition Majansius, vol. I, préface, p. ~0. 
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I. 

Le Père Robert Clayssone, de Bruges. 

Malgré les lois sévères portées par Charles-Quint 
pour soustraire les Pays-Bas aux maux de la division 
religieuse, la foi catholique y était menacée de toutes 
parts. Placés entre la France, l’Angleterre et l’Alle- 
magne, ne deviendraient-ils pas le foyer de l’incendie 
qui ravageait l’Europe? La Flandre fut le point le 
de mire des premières tentatives du Calvinisme fran- 
çais ; vers le milieu du XVI* siècle, elle avait fourni 
des adeptes à l’hérésie; sans parler de ceux qui 
avaient puisé à Genève ou à Paris les doctrines 
nouvelles, dans son sein même, quelques prêtres 
ou religieux, infidèles à la sainteté de leur état, 
s’étaient laissé séduire par la licence que pratiquaient 
les sectaires; les uns avaient émigré en Angleterre 
ou en France, d’autres attendaient le moment favorable 
pour professer dans leur patrie le culte du pur 
Evangile. L’histoire nous a transmis les noms de 
Pierre Daten de Cassel (i), Jacques Carpentier de 
Messines (2), Antoine Algoet d’Ypres (3), Jacques Kime- 
donck (4) et Christophe Fabricius de Bruges (s), Adrien 
Lopius, Jean Castelius, Philippe Garcia et d’autres (e). 



(1) Annales de la Société d’ Émulation, 2 ra « série, XI, p. 11. 

(2) De Jonghe, ghendtsche geschiedenissen, I. 13. 

(3) Hâzart, Kerckelycke historié van Nednlandt , 29. 

(4) De Jonghe, op. cit. II. 225. 

(5) Hazart, op. cit. p. 28. 

(6) De Coussemaker, Troubles religieux du XVI ® siècle dans la 
Flandre maritime , tome I, p. 339. — Annales citées, 2, XII, 219. 
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Le premier jésuite qui parut à Bruges depuis 
la fondation de la Compagnie (1340), fut Robert 
Clayssone, natif de cette même ville. Son éloquence 
lui avait donné une grande célébrité en France; revenu 
dans sa patrie en 1560 pour disposer de ses biens, 
il trouva l’occasion d’y exercer son zèle, et pendant 
plusieurs mois, il prêcha dans l’église S‘ Donatien (\), 
où le chanoine Corneille, son oncle paternel, pos- 
sédait une prébende. Sa science théologique lui attira 
tant d’estime qu’on l’invita à donner tous les jours 
l’enseignement sacré dans la chaire, fondée vingt 
ans ■ auparavant par le célèbre dominicain Jean de 
Witte ( 2 ), et où s’était distingué Corneille Adriaensz< 
de Dordrecht ( 3 ). 

Le premier séjour du P. Robert Clayssone à Bruges 
ne fut pas de longue durée, semble-t-il; sa présence 
était réclamée à Rome, d’où il ne revint qu’en 1564. 

Pierre de Corte, le premier titulaire du nouveau 
diocèse érigé par le zèle de Philippe II, fit son entrée 
solennelle dans notre ville le 6 février 1562. Ami dé- 
voué de la Compagnie de Jésus, il lui avait donné des 
témoignages non équivoques de son estime; car en 
1542, alors qu’il était doyen-pléban de St-Pierre 



(]) La plupart des détails que nous donnons sur la Compagnie de 
Jésus, sont extraits de quelques manuscrits, reposant aux archives 
d$ l'Etat, à Bruxelles, carton 965-975, prov. belg. : historia collegii 
brugensis ab ipsa ejus origine . — Supplément um historia — litterœ 
annuœ collegii brugensis. 

(2) Voyez plus loin § IV. 

(3) Voir De Schrevel : Histoire du Séminaire de Bruges, tome 
II, documents, p. 179. — Notre manuscrit porte à Tannée 1560: 
habuitque etiam, diebus singulis, lectiones theologicas publicas à Rmo 
Dno Episcopo Cubensi institutas. 
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à Louvain, il l’avait aidée à s’établir près de l’Alma 
Mater, et il avait accordé à plusieurs de ses membres 
une généreuse hospitalité et une ample juridiction 
dans sa collégiale (i). Il fut heureux d’accueillir le 
jésuite brugeois, à son retour de Rome, et il s’adressa 
même au supérieur général Laynez pour obtenir 
que le Père fit la profession solennelle dans la 
cathédrale de St-Donatien. Il officia lui-même, et 
avant de recevoir les derniers vœux de Clayssone, 
il prononça à la louange de l’ordre, un discours qui 
ne lit qu’augmenter le désir de voir se fixer à Bruges 
quelques-uns de ses membres. Le P. Éverard Mer- 
curien, alors Provincial des jésuites en Belgique, les 
Pères Baudouin de l’Ange, Jean Mortaigne et quelques 
autres avaient été invités à cette cérémonie ; dès 
lors, si la chose eût été possible, l’érection d’une 
résidence se serait effectuée : l’évêque fit des avances 
et offrit notamment au Provincial la propriété du cou- 
ventde St-Martin (2); mais on crut nécessaire d’ajourner 
l’exécution de ce dessein, et le P. Clayssone demeura 
seul dans sa ville natale, où il continua de s’adonner 
à la prédication, réfutant les erreurs du jour et 
confirmant dans la foi les esprits ébranlés. 



(1) Compendium chronologicum episcoporum brugensium , 1731, p. 
25 — Histoire Msc. du Collège S. J. de Louvain , aux archives du 
royaume, n° 772, ad annum 1550, sqq. 

(2) Il était situé à la place nommée Staelyser, (c'est à dire, dry- 
hoek); la chapelle avait été consacrée le 6 mai 1445, par l’évêque de 
Sarepta, suffragant de Tévêque de Tournai, dont la Flandre relevait 
alors en partie; (Delepierre, Précis analytique des Documents ... de 
la Flandre occidentale, 1840, 1 er vol. p. 88) ; en 1528, le prieur voulut 
céder le couvent aux religieuses de S* Trond lez Bruges, mais la 
cession rencontra des difficultés (Ibid. 3 e vol. p. 31); elle ne fut définitive 
qu’en 1598 (Ibid. 2 e vol. p. 169). 
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Bruges et le Franc traversaient une situation criti- 
que. A la tête de la Flandre avait été placé comme 
gouverneur un homme déjà célèbre par ses exploits 
militaires et à la fidélité duquel Philippe II avait 
cru pouvoir se fier pour maintenir les droits de 
l’Église et les lois antiques. Envoyé en 1565 en 
Espagne par la duchesse de Parme, le comte d’Egmont 
avait été témoin de cette scène touchante que raconte 
Strada et où la foi ardente du fils de Charles-Quint 
se révéla toute entière. Le roi dans un moment 
d’hésitation avait convoqué plusieurs théologiens pour 
entendre leur avis sur la liberté religieuse que les 
dissidents des Pays-Bas réclamaient si obstinément; 
comme ils lui répondaient qu’il était licite d’accorder 
cette liberté pour éviter de grands maux, «Je ne 
désire pas savoir si je puis l’accorder, interrompit 
le roi, mais je vous demande si je dois l’accorder ». 
Ils opinèrent que l’état de nos provinces ne lui en 
faisait pas une obligation; alors, se prosternant 
devant le Crucifix: « O mon Dieu et mon souverain 
Maître, dit-il, je supplie votre divine Majesté de 
m’accorder courage et force; ne permettez que je 
doive régner un jour en souverain sur des sujets 
qui rejettent votre souveraineté ». D’Egmont ne pouvait 
se faire illusion sur les devoirs que lui imposait 
la confiance de son maître. Il rentra dans la province 
qui lui avait été confiée; mais la fidélité et l’honneur 
militaire du vainqueur de Gravelines allaient faire 
naufrage dans la tempête qui se préparait. Circonstance 
remarquable: Philippe lui confia pour le conduire 
aux Pays-Bas le jeune fils de la duchesse de Parme, 
qui venait d’achever son éducation militaire à la 
cour d’Espagne et dont la fermeté devaitglorieusement 
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